
LA JONGLEUSE.

Les reflets de pourpre de la lanterne dessi-
naient encore la silhouette de deux autres per-
sonnages assis au centre du canot.

C'était celle d'une jeune femme et d'un en-
fant de huit à dix ans.

Une profonde mélancolie mêlée d'inquiétude
se reflétait sur la figure pleine dénergie de Ma.
dame llon].

Ainsi e nommait la jet.ne femme. 1
La noblesse de ses traits et l'élégance de ses

vétemepts révélaient une personne de aistinc.
-tion.

Au moment où le canot franchissait la pé-
nombre nrojetée par la lumière, elle était occu-
pée à écéndre un châle sur les épaules de son
enfant pour le préserver de l'humidité de la
nuit.

Quand le canot eut entièremept disparu dans
les ténèbres, l'homme à la lanterne remonta len.
tement la berge: ,

-Diantre ! murmurait-il à part lui en s'éloi.
gnant, il faut que Madame ait bien du couragE
pour s'embarquer par une pareille nuit.

Je veux bien croire que Monsieur Houel a été
gravement blessé.

Mais qu'était-il besoin de tant se hâter :et de
s'exposer, par là, à uu danger évident?

Ne pouvait-elle au moins attendre jusqu'à'de
main matin ?

Mais à peine a-t-elle appris la.fatale nouvelle
.qu'elle n'a pas même pris le temps de faire se
malles.

Ah ! je crains fort qu'il ne lui.arrive quelqu
malheur.

Et puis ce massacre de trois hommes par ui
parti d'Iroquois qui a fait, unè descente avant
hier dans Pile d?Orléans, et qui a enlevé un
femme et quatre- enfants.i - -.

Ils seront fort heureux s'ils-ne font pas'-la rer
contre de quelques-uns de ces démons enragés.

Ený faisant ces réflexions, -il disparut derrièr
l'angle d'une maison, et tout rentra dans, le
ténèbres.
....... 

1. Parmi les membres de la Compagnie des Con
Associés .gure le nom de M. Houel. Nous'Iisons-dan
le cours d'Histoire de M. L'abbé Ferland: s Richelie
trouva des auxiliaires de bonne volonté dans les. Sieui
de toquemont, Bonel, contrôlolù' général des Saline
en Brouages, do Laiteignant etc., etc" M. Houe s
donna beaucoup de peine 'pour fâire- venir les 'Pàre
Récollets en Canada. " Les ,principaux bienfaiteu
qu'ils.ont eus ont estésa Majes M. de Pisieux, M. d
Ramsay, grand vicaire de Pontoise et syndie des Réco
lots én Quanada, M. Oue controleur général des Sal
nes de Brouages, et uelques autres." KMtroire d
Btoolletsprsent(a Roi en1 637.

LA LAMPE DU SANCTUAIRE.
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Cependant le frêle esquif, poussé par deur
viureux avirons, descendait ie fleuve avec ra-
plaité.

Léger comme une écume, il glissait sans bruit
sur les flots, laissant à peine un pâle sillage
derriere 'sa proue.

Les voyageurs gardèrent le silence pendant
quelque temps; et rien ne troublait le sommeil
de la nature autour d'eux, si ce n'est le bruisse-
ment des flots sur les flancs de la légère pirogue,
et le chant monotone et cadencé de la vague
sous les avirons.

Bientôt l'obscurité de la nuit confondit'les
teintes indécises des divers édifices de 1a ville
dans une nuance uniforme, et ils ne distingue-
rent plus derrière eux qu'une ligne onduleuse
découpant en noir, sur le ciel, les contours du
Cap Diamant.

De fois à autres, le clapotis de la vague sur
les galets de la rive, ou le grincement d'une
girouette, agitée par le passage subit d'une brise
nocturne, parvenaient encore à leurs oreilles.

Mais bientôe tous ces bruits s'éteignirent.

C'était l'heure solennelle de la nuit où tout
repose dans la nature, et les bêtes carnassières
revenues de leurs chasses nocturnes, et l'oiseau
caché sous la feuillée, et l'homme fatigué des
soucis et des travaux du jour.

Le torrent lointain même semble voiler ses
sanglots, et, sous la brise expirante de la nuit,
la forêt exhale à peine de son orgue immense un
faible soupir.

Cependant la jeune femme, les yeux tournés
vers la ville endormie, contem lait attentivement
une lueur presqu'impercepti e et iminobile Ëur
la côte.

On eût dit qu'elle redoutait le moment où elle
allait la voir disparaître entièrement, tánt il y
avait d'anxiété dans- ses regards.

Ce n'était pas la lumière de la lanterne qui
depuis longtemps avait disparu.

Cette faible étincelle, qii venait 'scintiller au
bord de sa paupière où tremblait une larme,
jaillissait d'un foyer autiérment mystérieux, au-
trement consolant.

C'était la pâle clarté de la lampe du sanc-
tuaire de la 'vieille église,-holocauste virginal,
emblème touchant,dé l'éternelle priere.

ý,edáf ellecontepla]Èit-cette chaste étoile,
sa bouche mùWtinuiait une fervente prière.

La prirè hfvisible qutale i veille inces-
samment .une étàle 'i font i 'le teläple
sans tacbédelfiae þieueà,
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